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         À PROPOS d’une AFFAIRE de CRÈCHES 

               et de SCIENCE 

   
             Adresse aux convives du repas de mécréants 2015 
 

 Chers frères, chères sœurs,  

  Avant notre Cène, quelques mots à propos des crèches de Jésus. 

 

            
 Venons-en aux faits. 

 Par le truchement de la science et de l’archéologie, le Seigneur vient encore une fois de se 

manifester à nous. 

     2002 : ossuaire de Jacques  

 Le 31 octobre 2002, sous la plume d’un certain Cot Bruno, l’EXPRESS a publié un article intitulé 

: 

     Jésus apparaît sur la pierre  

 En voici un extrait : 

 « Gravée en araméen sur un petit ossuaire de calcaire, l’inscription « Jacques, fils de Joseph, 

frère de Jésus » relance le débat sur l’existence d’une fratrie du Christ. 

Il n’aura fallu que quelques mots rédigés en araméen et gravés sur une vulgaire boîte en pierre pour 

mettre en émoi l’Eglise catholique et la communauté scientifique. Cet ossuaire trouvé à Jérusalem serait 
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la première preuve archéologique de l’existence du Christ. Jusqu’ici en effet, la mention avérée la plus 

ancienne remontait à un fragment de l’Evangile de Jean écrit en grec sur un papyrus daté de 125. »  

 

          2013 : - Croix de Jésus 

      Du tombeau à la croix, il n’y a qu’un pas. 

 Quelques années plus tard, le 03 août 2013, un autre journal, le Huffington post a publié 

l’information suivante : 

 Un morceau de la croix de Jésus découvert par des archéologues en Turquie? 

 Des archéologues travaillant en Turquie croient avoir découvert un morceau de la croix sur 

laquelle Jésus aurait été crucifié. 

 En fouillant l'ancienne église Balatlar à Sinop, ces archéologues sont tombés sur un coffre de 

pierre qui contenait des objets qui pourraient être directement liés à Jésus-Christ, précisent nos collègues 

américains du Huffington Post. 

 Le professeur Gülgün Köroğlu a affirmé ceci: 

 « Nous avons trouvé un objet saint dans un coffre. C'est le morceau d'une croix et nous pensons 

qu'il s'agit d'une partie de la croix sur laquelle Jésus a été crucifié. Ce coffre de pierre est très important 

pour nous. Il a une histoire et c'est l'artefact le plus important que nous ayons découvert.» 

 

        2015 : - Crèche de Jésus 

         De la croix à la crèche, c’est l’affaire d’une trentaine d’années tout au plus. 

 Le 09 mars 2015, sous la plume d’Alicia Paulet, Le Figaro publie une information retentissante, 

reprise en boucle par d’innombrables media, Le Monde des religions, Libération, BFM TV, l’Obs, La 

Croix, Europe1, FranceTV info, Radionotredame etc…: 

  Israël : une maison découverte pourrait être celle de Jésus 

 « Les ruines d'une bâtisse en pierre ont été mises au jour et analysées à Nazareth. Un 

archéologue britannique affirme qu'il s'agirait de la masure où Marie et Joseph ont élevé le Christ. 

Ce pourrait être une découverte historique. Le Dr Ken Dark, archéologue britannique de la Reading 

University explique avoir trouvé ce qui pourrait être la maison d'enfance de Jésus. Celle-ci se trouverait 

à Nazareth, en Israël. Selon la Bible, il a grandi dans cette ville. » 

  

 Et ce n’est pas tout car, en fait, cette crèche, n’est que la dernière en date. La science et 

l’archéologie nous en avaient déjà offert au moins deux autres antérieurement.  

 Le Dominicain Philippe Jeannin rappelle fort judicieusement que : 

« Déjà en 2009, des vestiges d'une masure avait été mis au jour près de l'église de l'Annonciation par 

l'Israel Antiquities Authority, à l'occasion de la construction du Centre international Marie de Nazareth. 

À l'époque, plusieurs archéologues affirmaient que Jésus avait sûrement connu le lieu découvert et avait 

même habité la maison. » 

 Et, Stéphane Bern, dans une grandiose émission, diffusée en 2013, a fait visiter à son public la 

véritable crèche de Jésus sise en un troisième endroit, à Béthleem. Nous allons y revenir. 

 

 Ainsi, à celui qui, dans cette docte assemblée, en dépit des preuves accumulées, tant scientifiques 

qu’archéologiques, persiste dans l’erreur et se refuse à croire, je n’hésite pas à dire, en mon âme et 

conscience : Vade retro Satanas ! 

 

     ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

 

 Mais revenons quelques instants en arrière. 

 Au Moyen Age se développe une véritable chasse aux reliques qu’on expose un peu partout. 

L’Église en retire un double bénéfice, à la fois sur le plan spirituel et sur le plan matériel. Tout se vend et 

tout se vénère. 

 Ainsi on répand, dans toute l’Europe, des morceaux de la vraie croix, au point que Calvin peut 

écrire dans son “Traité des reliques” que l’ensemble des fragments pourrait aisément remplir un navire.  

 Il en est de même des dents de lait de Jésus que l’on retrouve dans d’innombrables villes, des 

clous de la crucifixion en si grand nombre qu’on pourrait crucifier une ville entière. Il ne faudrait pas 
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oublier le saint ombilic et surtout le saint prépuce que l’on offre à l’adoration des fidèles dans pas moins 

de 14 cathédrales, églises ou monastères en Europe, dont, tenez-vous bien à Chemillé où le révérend 

Michel Godicheau a passé sa sainte enfance à le vénérer plus que de raison. A moins qu’il ne s’agisse, à 

Chemillé, des larmes de notre seigneur… je ne sais plus, ce qui, matière organique pour matière 

organique, ne change pas grand chose, vous en conviendrez. A ce propos d’ailleurs, il peut se féliciter de 

n’avoir pas grandi au Thibet où les moines entourant le Dalaï-Lama, énième incarnation de Bouddha, 

recueillaient encore, naguère et soigneusement, ses excréments, tant liquides que solides, pour en faire 

commerce auprès des fidèles comme autant de panacées et autres onguents miraculeux. Ainsi, en d’autres 

temps et d’autres lieux, Michel aurait bien pu être forcé de boire l’urine du Bouddha vivant pour soigner 

ses maux de gorge…  

 Cela dit, la chose aurait été moins grave que le poison varsovien « latent » (à effet retard) que des 

âmes bien pensantes ont prétendu avoir versé dans « les soupes et les alcools » servis au repas de 

mécréants donné à Varsovie, il y a quelques jours, par la Coalition Athée de Pologne, à l’occasion de la 

visite de nos camarades Jean Sébastien Pierre et Michel Godicheau, lequel a heureusement survécu 

puisqu’il est avec nous ce soir. 

 

 Mais passons. Aujourd’hui, la chasse aux reliques se perpétue sous d’autres formes et 

appellations. On ne parle plus de reliques, le mot est désuet, vaguement péjoratif et partant peu 

convaincant. Or donc on use d’expressions plus sophistiquées du type : « témoignages archéologiques » 

ou « pièces à conviction scientifiques » ce qui a l’avantage de faire plus rationnel, plus sérieux, au siècle 

d’internet et de la conquête de l’espace.  

 Nous en avons un bon exemple dans la présentation de l’émission de Stéphane Bern que j’ai 

mentionnée tout à l’heure, et qui fut diffusée le 16 novembre 2013. Partie intégrante du cycle : « Secrets 

d’Histoire », elle est sobrement intitulée : « Un homme nommé Jésus ». Et le grand historien que je ne 

présenterai pas, n’hésite pas à la sous titrer: « Quand la science et l’archéologie confirment la divinité 

de Jésus » !  

              

 
            

 

 

 

 

 En médaillon : Stéphane Bern 
Un archéologue dans les ruines où il a découvert “la divinité de 

Jésus ” : « Jésus a probablement joué dans la cour de la 

maison avec les enfants qui habitaient dans cette maison… » 

 On notera au passage l’importance de ce petit mot : « et ». Cette simple conjonction de 

coordination devient par la grâce de Dieu et de son historien préféré l’instrument essentiel d’une 

démonstration indiscutable, lumineuse, éclatante.  

 “Comment oserez-vous, matérialistes impies que vous êtes, vous qui vous référez sans cesse à la 

science, vous les rationalistes impénitents, comment oserez-vous, maintenant, mettre en doute ce que 

votre science prouve, pardon, non pas votre science, mais vos sciences car l’archéologie est bien une 

science. Ainsi, mécréants détestables que vous êtes, vous voilà battus sur votre terrain avec vos propres 

armes, et c’est moi, Stéphane Bern, grand historien devant l’Eternel, scientifique et archéologue pour 

l’occasion, qui vous le dis.” 

 Mais diront quelques mauvais esprits, en quoi « la science et l’archéologie » confirment-elles la « 

divinité de Jésus » ? 

 La science et l’archéologie confirment sans aucun doute possible l’existence d’hommes nommés 

Jésus il y a quelque 20 siècles en Palestine, c’est même chose faite depuis pas mal de temps, « A 
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Jérusalem, au Ier siècle, Joseph, Jacques et Jésus étaient des prénoms très courants. Un homme sur dix, 

à peu près, se prénommait Joseph, et un sur dix Jésus. »
1
   

 Ce n’est pas moi qui le dit mais un spécialiste des études bibliques : Sylvain J.G. SANCHEZ dans 

La revue de théologie de la Faculté Jean Calvin. 

 

 Encore que la chose ne soit guère commode, la science et l’archéologie pourraient éventuellement 

confirmer l’existence d’un particulier appelé Jésus et répondant aux descriptions du personnage que l’on 

trouve dans les textes du deuxième siècle, lesquels fondèrent le mythe : « L’allusion la plus ancienne à 

Jésus-Christ remontait jusqu’ici à un fragment grec de l’évangile de Jean sur papyrus datant de 125: le 

manuscrit Rylands, découvert en 1920 en Egypte. »
2
  

 Mais comment « la science et l’archéologie » pourraient-elles bien « confirmer la divinité de 

Jésus » ? C’est là un mystère aussi impénétrable que les voies du Seigneur elles-mêmes.  Comment 

la science pourrait-elle confirmer quelque chose qui ne relève pas de son champ d’action ? N’est-il pas dit 

ailleurs : « Credo quia absurdum - je crois parce que c’est absurde »
3
   

 En d’autres termes, et en toute bonne dialectique, là où les anciens pères de l’Église (Tertullien et 

Augustin) s’en remettaient à la croyance absurde, les actuels petits fils de l’Église du style Stéphane Bern 

en appellent à la science. Une chose et son contraire, tout est bon pour ces gens-là qui appliquent sans état 

d’âme la leçon à eux donnée par Adolf Hitler, un expert en la matière : « Un mensonge répété dix fois 

reste un mensonge ; répété mille fois il devient une vérité. » Avec une émission de S. Bern, le mensonge 

est répété de centaines de milliers de fois, c’est-à-dire autant de fois qu’il y a de spectateurs… 

 Ainsi notre Stéphane national, tranquillement vous assène les plus invraisemblables 

extravagances, comme autant de vérités premières : « La succession de faits souvent indiscutables, qui 

commence à la naissance de Jésus de Nazareth jusqu’à sa crucifixion sous Ponce Pilate constitue une 

incroyable épopée. » déclare-t-il, alors qu’il se défend de vouloir commencer une carrière d’évangéliste, 

bien entendu. On l’avait bien compris ainsi! 

 Allez, une petite dernière pour la route : 

« La basilique de la nativité à Bethleem. Il faut descendre quelques marches sous le chœur, pour 

découvrir l’endroit où Jésus est né. Après la naissance, l’enfant a été déposé sur une mangeoire de 

l’étable. Regardez ici, on aperçoit même au dessus, le rocher de la grotte de la nativité. » 

 Comme si on y était ! 

 Ainsi s’achève notre tour d’horizon de l’homélie… excusez-moi, du discours scientifique de 

l’évangéliste… pardon, du grand historien Stéphane Bern. 

 Bon appétit, tas de mécréants !  

 

    

            ΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩ 

  

   REPAS de MÉCRÉANTS - 3 AVRIL 2015 

 
Une bonne trentaine de participants à la Cène au Moulin de Sarré en ce vendredi 3 avril 2015 ont 

festoyé joyeusement, se faisant un plaisir de plaisanter et rire ensemble des vieilles superstitions, des 

dogmes et interdits religieux qui ont empoisonné la vie de tant de braves gens pendant des siècles. 

Au-delà des festivités, une grande manifestation pour la défense de la loi de 1905 de séparation des 

Églises et de l’État a été annoncée pour le 5 décembre prochain. Nous devons la préparer dès à présent 

afin qu’elle soit un succès. 

  

                                                        
1 Sylvain J.G. SANCHEZ - De l’archéologie à la Bible : L’ossuaire de Saint Jacques ? dans La Revue réformée La revue de théologie de la Faculté Jean 

Calvin 
2 Ibid. 
3 Tertullien (200) : « « Le fils de Dieu est mort: C'est croyable parce que c'est absurde ; et, après avoir été enseveli, il est ressuscité ; c'est certain parce que 

c'est impossible. » 

Augustin (400) : credo ut intelligam, je crois pour comprendre. (L’existence du fils de Dieu n'est pas à la portée de la raison humaine). 
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     Dans notre agenda 

                  RENDEZ-VOUS  

  

  Samedi 5 décembre 2015 : Manifestation pour le 110
ème

 anniversaire de la loi de 1905 

de séparation des Églises et de l’État. 

 

 

           

     

      

               ✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸ 

  

 •    Visitez le site national de la Libre Pensée : www.fnlp.fr/     

 • Site LP Saumur : “lalibrepensee.com”. A consulter régulièrement et à 

indiquer à nos interlocuteurs. 

 
       ✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸✸ 

 

  • Comment adhérer à la Libre Pensée ? 

 

  

                 Bulletin d’adhésion 

 - Nom : 

 - Prénom : 

 - Adresse : Rue : 

       Code postal : 

            Ville : 

 A renvoyer à : G Douspis - 3, rue de 

 

 
     
 

http://www.fnlp.fr/

